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À la recherche d’un nouveau souffle !

On a coutume de dire que notre monde est à bout de souffle, qu’il est en profonde mutation
et la crise sanitaire que nous vivons, doublée d’une crise économique, d’une crise sociétale et d’une
crise spirituelle, nous rappelle la fragilité de notre monde et notre propre vulnérabilité. Elle nous
rappelle aussi  que notre monde et chacun de nous a besoin d’un profond renouveau spirituel,
d’une renaissance dans l’Esprit. Elle nous invite à faire œuvre de discernement pour peser ce qui,
dans notre vie,  est  essentiel,  ce qui  est  important  et  ce qui  est  accessoire et  à juger la valeur
évangélique de nos choix et de nos décisions. Notre vie chrétienne ne ressemble-t-elle pas à une
longue course  d’endurance où il  convient  de se  demander  à  chaque  étape de notre  vie :  ai-je
encore assez de souffle pour tenir ferme dans ma foi au Christ, dans l’espérance du Ciel qu’il nous
promet et dans la charité que nous nous devons les uns les autres ? 

Sans  doute,  nous  faut-il  demander  à  l’Esprit  saint  qu’il  nous réveille,  nous anime,  nous
inspire, nous donne le Souffle de vie et d’amour comme il l’a fait sur les premiers apôtres. 

Le Souffle re-créateur

Selon saint Jean, le Christ ressuscité répand son Souffle sur les apôtres à bout de souffle. Il
fait sur les disciples le même geste que le Créateur fit sur l’Homme lui donnant de naître à la vie. Il
fit de lui un être animé ; un être doté d’une âme, un être — homme et femme — créé à l’image et
à la ressemblance de Dieu. Ce Souffle posé sur les apôtres les propulse hors de la chambre haute où
ils étaient confinés par peur de subir la même violence que leur Maître crucifié injustement. 

L’Esprit donne aux disciples la force et le courage d’annoncer qu’en Christ la Vie a triomphé
de la mort et le pardon a eu raison de la haine. Ils reçoivent la mission de continuer l’œuvre du
Maître, notamment le pardon des péchés qui ouvre un avenir à ceux qui se sont enferrés dans la
prison  de  tous  les  ismes…  égoïsmes,  nationalismes,  cléricalismes...  L’Esprit  balaie  les  peurs
irraisonnées et chasse les nostalgies paralysantes. Il propulse en avant et nous invite à regarder
l’horizon où nous précède le Christ ressuscité et où nous sommes attendus.

Le Feu qui purifie, brûle et réchauffe

Selon saint Luc, l’Esprit, sous la forme de langues de feu, vient reposer sur les apôtres qui se
mirent à parler en d’autres langues et chacun s’exprimait selon le don de l’Esprit. L’Esprit est Celui
qui  vient  réchauffer  notre  cœur  trop  souvent  tiède  et  indifférent  aux  personnes  et  au  bien
commun. Comme des langues brûlantes, l’Esprit vient purifier notre cœur et simplifier notre vie. Il
vient aussi nous brûler de l’amour même du Père. L’Esprit nous fait parler. Il nous fait sortir de
notre mutisme et nous donne de trouver les mots qui parlent pour toucher les cœurs comme les



premiers apôtres que tous entendaient parler dans leur langue des merveilles de Dieu. Proclamer
les  merveilles  de  Dieu,  n’est-ce  pas  là  notre  vocation  chrétienne ?  Ne  sommes-nous  pas  des
hommes et des femmes d’action de grâce, des hommes et des femmes eucharistiques ? 

La Jointure qui unit les membres du Corps du Christ

Ce dont nous avons le plus souffert pendant ce confinement, n’est-ce pas la privation de
relations ? Certes, les moyens modernes de communication ont suppléé à la rencontre sociale mais
ne l’ont pas remplacée. Et ce dimanche de Pentecôte, nous sommes heureux de nous retrouver
pour faire corps, pour constituer le corps du Christ, son Église ici et maintenant. 

Selon saint Paul, le Saint Esprit permet la bonne articulation entre les membres du Corps
dont le Christ  est  la Tête. C’est l’Esprit  qui,  aujourd’hui,  donne la vie  de Dieu aux baptisés qui
reçoivent les sacrements. C’est Lui que le Ministre ordonné invoque en imposant les mains sur ceux
qui reçoivent les sacrements de l’Église. C’est Lui qui, aujourd’hui, nous plonge dans l’amour de
Dieu par le baptême. C’est Lui qui nous confirme dans la foi de l’Église. C’est Lui qui nourrit son
peuple, pardonne les pécheurs, guérit nos blessures, bénit ceux qui font alliance et ordonne ceux
qu’il choisit comme serviteur et pasteurs de son peuple. 

Comme le rappelle Saint Paul, chacun a sa place unique, originale et complémentaire dans le
Corps du Christ, qui est l’Église. L’Esprit est à la jointure des membres et leur permet d’être bien
articulés avec la Tête et entre eux : Les dons de la grâce sont variés, mais c’est le même Esprit. Les
services sont variés, mais c’est le même Seigneur. Les activités sont variées mais c’est le même Dieu
qui agit en tout et en tous. À chacun est donné la manifestation de l’Esprit en vue du bien.

En ce jour de Pentecôte, demandons au Père, par le Fils, que nous laissions l’Esprit saint
nous animer, nous guider, nous inspirer pour que nous puissions, de plus en plus, mener une vie
inspirée par l’Évangile du Christ.
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